fenins de pain, tu le prendrois 2 Comment
trouvez - vous cette plaisanterie? Auriez-
vous tenu un pareil discours a Febecca dans
les circonstances ou elle se trouvoit? —

Cet Ottfried étoit en général un moquenr.
11 v’y avoit pas long tems qu'un de ses cama-
rades ¢’étoit cassé une jambe. Seés parens
Pavoient envoyé dans une autre ville pour
la Ini faire raccommoder. En revenant il
boitoit encore assez considérablement: Et,
la premicre fois qu'Ottfried le rencontra, il
lui dit: ,,I1 y a bien long tems que je mne
t'ai vu: tu as sirement appris a danser & la
ville: on le voit 4 ton allure. *

CIV.

Pioland demeuroit 5 coté d'un homme, dont
les enfans étoient ses bons amis, ses cama-
rades d’école et de jeu. Tout le tems qu’il
n’avoit rien a faire pour ses parens, il le,
passoit chez ce voisin. Il y mangeoit, y
buvoit et ctoit traité comme lenfant de la
maison. Ses parens lui demandoient une
fois: Comment il comptoit reconnoitre les
bontés, dont les voisins le combloient? Je



